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A. - in quant Deus sauir et podir me dunat (original)

autant que Dieu savoir et pouvoir me donnera ( F. C. )

B. - si cum om per dreit son fradra saluar dift (original)

ainsi qu'homme justement son frére secourir doit ( F. C. )

C. - in o quid il mi altresi fazet (original)

pour autant qu'il a moi de méme fasse ( F. C. )
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v. 130 - Vers Looys, quar servi l'ot assez (car servi 1l'avait beaucoup)

v. 184 - Qui deffier te vint ci en ta cort? (défier te vint)

v. 202 - Quant vos sanz moi des terres fetes don! (vous en mon absence des terres fais




don!)

v. 313 - Qui bien la terre maintenir en porront; (comme il faut la terre gouverner pour-

ront)

v. 381 - Quant ceste henor a prendre ne vos siet, (Puisqu' (il) ce domaine de prendre ne

vous convient)

v. 106 - Quant ceste hennor regoivre ne volez, {(Puisgue (vous) ce domaine accepter ne

voulez (pas))

v. 47h - Demi mon regne, se prendre le volez, (si (vous) prendre le voulez)
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